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Des économies d’énergie en remplaçant des chauffages 
Avec et sans assainissement des enveloppes de bâtiments 
 
Synthèse  
En Suisse, le secteur immobilier joue un rôle central en termes de consommation énergétique et 
d’émissions de gaz à effet de serre. Une grande partie des bâtiments résidentiels est toujours 
chauffée par des systèmes fonctionnant avec des sources d’énergie fossiles tels que les 
chauffages à mazout ou à gaz, qui ont consommé en 2022 près de 21,7 TWh d’énergie 
(Kemmler & Trachsel, 2023). Ces sources d’énergie fossiles sont non seulement inefficaces, 
mais contribuent aussi sensiblement aux émissions de CO2 et renforcent la dépendance du pays 
vis-à-vis des importations d’énergie, en particulier en hiver. La transformation de ce secteur en 
vue d’un approvisionnement énergétique plus efficace et respectueux du climat est par 
conséquent décisive pour atteindre les objectifs climatiques nationaux et faire baisser les 
besoins énergétiques à long terme. 
 
Flumroc SA défend la thèse selon laquelle la combinaison entre assainissement énergétique de 
l’enveloppe des bâtiments et remplacement des chauffages fonctionnant avec des sources 
d’énergie fossiles par des pompes à chaleur permettrait d’atteindre des économies d’énergie 
sensibles. 
Cette étude a pour objectif de vérifier cette thèse par le biais d’un calcul approximatif des 
économies potentielles. 
 
Il s’agit ici de se concentrer sur les bâtiments résidentiels, qui représentent près des deux tiers 
du parc immobilier et ainsi une part sensible de la consommation d’énergie globale. L’analyse se 
base sur deux scénarios développés par Flumroc SA: un simple remplacement des chauffages 
par des pompes à chaleur (scénario 1) ainsi qu’une combinaison entre remplacement des 
chauffages et assainissement énergétique des enveloppes de bâtiments selon différentes 
normes (scénarios 2A - 2C). 
 
L’analyse se base sur l’année de référence 2022, car la plupart des données pertinentes sont 
disponibles pour cette année-là. Elle se limite à l’énergie thermique finale destinée au chauffage 
intérieur. D’autres études se penchent explicitement sur les épaisseurs d’isolation optimales en 
lien avec l’amortissement de l’énergie grise nécessaire à la fabrication des matériaux isolants 
(Manz, Althaus, Zeyer , Wohlgemut, & von Gunten, 2015). Cette étude se concentre donc 
volontairement sur l’énergie d’exploitation et ne tient pas compte de l’énergie grise, bien que 
cette dernière puisse constituer un autre facteur environnemental non négligeable selon le 
matériau isolant et le processus de production. 
 
Comme il n’existe pas de modèle complet du parc immobilier, les résultats de cette étude se 
basent sur une série d’affirmations étayées. Celles-ci concernent notamment la répartition de la 
surface de référence énergétique (SRE) par types de bâtiments, les consommations d’énergie 
en fonction de la période de construction et de l’état d’assainissement ainsi que les coefficients 
de performance annuels moyens des pompes à chaleur dans les scénarios. 
 
Ces affirmations permettent de fournir une estimation solide des économies potentielles malgré 
une base de données limitée. Les résultats doivent cependant être considérés comme des 
valeurs approximatives, qui peuvent constituer une base pour le développement d’analyses et de 
mesures complémentaires. La méthodologie choisie met en évidence le fait qu’une quantification 
du potentiel d’économies est aussi possible, même avec des incertitudes. 
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Les résultats démontrent qu’un assainissement de l’enveloppe des bâtiments permet de réduire 
sensiblement les besoins en énergie thermique finale pour le chauffage intérieur. 
 
En cas de passage de toutes les installations de chauffage fonctionnant avec des énergies 
fossiles et électriques directes à des pompes à chaleur, il ne faudra plus fournir que 9,6 TWh 
d’électricité par année sur les 24,0 TWh de besoins annuels en énergie thermique finale. 
En assainissant simultanément l’enveloppe des bâtiments selon le scénario 2C, ces besoins en 
énergie électrique peuvent être abaissés à 4,4 TWh par année. 
 
En tenant compte de l’intégralité des besoins en électricité pour le chauffage intérieur des 
ménages privés (pompes à chaleur existantes comprises), les besoins annuels en électricité 
baissent à 6,2 TWh dans le scénario 2C, contre 11,5 TWh dans le scénario 1. 
 
Pour revenir à la thèse de Flumroc SA, il est possible d’affirmer que le remplacement de tous les 
chauffages fonctionnant aux énergies fossiles et électriques directes ainsi que l’assainissement 
simultané de l’enveloppe des bâtiments résidentiels offrent un potentiel d’économies dont l’ordre 
de grandeur est considérable. Les économies en cas d’assainissements selon le scénario 2C se 
montent à 5,3 TWh par année. 


